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cherchoient que des malades, & encore les plus mi-
ferables & les plus abandonnez; c’eft pourquoy nous
y retournames le 8. 'du mefme, non tant pour les
malades, que pour voir quelques anciens, & ceux qui
auoient le maniment des affaires pour ticher de les
rendre capables de noftre deflein. Nous fifmes ren-
contre fort heureufement d’vn Capitaine [8] plein
d’efprit, on luy fit entendre combien nos vifites leur
deuroient eftre precieufes; il nous efcouta volontiers,
nous donnant parole qu’il en communiqueroit auec
les Anciens, Que pour luy il nous affeuroit defia qu’il
nous verroit toufjours de bon ceil. De ce pas nous
fufmes voir les plus malades, mais nous n'y fufmes
pas mieux receus qu’au premier voyage. Vn certain
Capitaine de guerre ne nous vift pas pluftoft 2 la
porte de fa cabane, qu’il nous menaca de nous fendre
la tefte fi nous paffions outre.

Sur l'aprefdifnée Ondeffon, vn des premiers chefs
de guerre de tout le pais nous vint voir auec vn autre
notable d’Ango$tenc. Sur le {ujet de nos courfes ils
nous aduoiierent que plufieurs auoient peur de nous,
& que pour leuer ces craintes, il feroit fort & propos
de tenir confeil 12 deffus, ot nous nous trouuerions
en perfonne, nous ne {ouhaitions autre chofe.

De plus, vne des groffes teftes de noftre bourg nous
vint tirer & 1'efcart, Mes nepueux (nous dit-il) i’ay vne
chofe d’importance a vous dire, c’eft qu’Antoine (il
parloit du P. Daniel) a lafché vne parole inconfideré-
ment, qui donne bien a4 parler au monde. L’Efté
paifé vn ieune homme {e faifant prier pour demeurer
A Kébec, & eftant fur le point de mettre le pied dans
le canot, Que penfe-tu faire, luy dit-il, tu vas 3 la
mort, la pefte s’en va ruiner ton pais, croy moy, pafle



